
R E M A R Q U E S SUR LES C O R R E L A T I O N S L I N G U I S T I Q U E S 
D A N S L E S PAYS D E B O H E M E , M O R A V I E ET S I L É S I E 

Hertha Wolf-Beranek 

Alors que des mots ďemprunt et des traductions ďemprunt allemands se re­
trouvent trěs frequemment en Tchěque, le vocabulaire ďemprunt Slave, voire 
Tchěque est par contre proportionnellement faible dans le vocabulaire alle­
mand; trěs peu de mots se retrouvent dans la langue écrite allemande comme 
Peitsche (fouet), Zeisig (tarin), Jauche (furnier), Grenze (frontiěre), parmi d'au-
tres. 

Ce sont les dialectes de régions frontiěres qui contiennent le plus de mots 
tchéques. D'autre part on peut constater que les mots ďemprunt se retrouvent 
plus frequemment dans certains domaines, les mots ayant été repris en méme 
temps que Pobjet, le travail ou la courame. 

Le fait que les Tchéques furent souvent employés par les Allemands en qua-
lité de garcon de ferme, cocher, bonne ou cuisiniěre, fit qu'un riche vocabulaire 
ďemprunt se retrouve dans ces domaines. Il est remarquable que beaucoup de 
mots ďemprunt tchéques se retrouvent dans les désignations de produits alimen-
taires populaires, les mets a base de céréales jouant un röle tout particulier. 

L A L A N G U E D E F A Z E R . E X A M E N S D E L A L A N G U E 

D E S M U S I C I E N S A L L E M A N D S D E S S U D Ě T E S 

Bernhard S.T.Wolf 

L'erade se consacre au vocabulaire des musiciens de l'Erzgebirge (Monts Mé-
tallifěres) dans les deux premiěres décennies du 20ěme siěcle. Elle étudie deux 
recueils de vocabulaire, parus en 1904 et 1916 dans le „Erzgebirgszeitung" (Jour­
nal des Monts Métallifěres). Des orchestres des Monts Métallifěres, portant le 
nom de „Böhmische Musikanten" (Musiciens de Bohéme) voyagěrent non seule-
ment dans les pays avoisinants mais aussi dans toute 1'Europe; ils allěrent méme 
jusqu'au Proche-Orient et en Egypte. A la longue, un vocabulaire special se forma 
a 1'intérieur de ces groupes, qui souligne leur position sociale exceptionnelle. 

Dans le relevé des mots on trouve devant chaque mot principál la source, la sig-
nification, 1'étymologie ainsi que des synonymes éventuels. 

A N A L Y S E S S U R L ' I N F L E X I O N T O M B É E 

( R Ü C K U M L A U T ) D A N S L E S D I A L E C T E S S U D É T E S 

Ernst Schroeckh 

L'introduction explique que la multiplicité des dialectes allemands en Bohéme 
et Moravie-Silésie résulte de la colonisation du Moyen Age, á laquelle partici-
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pěrent differentes tribus allemandes qui garděrent leurs caractéristiques linguisti-
ques pendant des siěcles. 

Suit une définition de l'expression „Rückumlaut" (inflexion tombée), consacrée 
par J. Grimm et qui est maintenue encore aujourďhui, bien que la dénomination 
préte a erreur. 

Les matériaux utilisés pour 1'étude sont puisés dans la collection des diction-
naires sudětes. Le present, préterit et participe passé de 50 verbes furent étudiés 
ä partir de 530 listes. On a conjugué chaque verbe avec ses formes speciales, in-
diquant avec des chiffres les régions avec inflexion tombée et leur fréquence. 

Un examen général montre que les verbes avec des inflexions manquées sont 
plus nombreux en Bohéme du nord et dans la Silésie suděte et que le nombre des 
documents augmente de 1'Erzgebirge (Monts Métallifěres) au Riesengebirge (Monts 
des Géants) oü il et á son maximum. 

LA L I G N I T E ET LE B A S S I N D ' E G E R 

Anton Stief l 

Aujourďhui les lacs artificiels nouvellement crées dans la region ďEger servent 
essentiellement, en tant que réservoir ďeau, a l'exploitation de la lignite par les 
deux grandes firmes — les soi-disant combinats de lignite — du domaine avoisinant 
de Falkenau. Le bassin ďEger comporte aussi des mineš étendues encore peu utili-
sées. L'auteur montre les rapports géologiques entre la formation du charbon le 
long du fossé du versant sud des Monts Métallifěres et 1'apparition ďeaux minéra-
les et de differentes manifestations post-vulcaniques. Ceci amena la creation de 
stations thermales de renommée mondiale. Les stations les plus importantes le long 
de la ligne de 140 km ďAussig a Eger sont Teplitz-Schönau, Karlsbad et Franzens­
bad. L'auteur montre que le développement de 1'industrie miniere a mis en danger 
l'existence de ces stations thermales depuis le siěcle precedent et explique pourquoi 
on ne peut guěre compter sur l'exploitation du charbon dans le bassin d'Eger, 
surtout aprěs les événements de ces derniěres années. 
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